C O MM  UNE 

DE 


PARIS. 


EXTRAIT  du  Registre  des  délibérations  du 
Cons  eiU  Général, 

Dû  2 Juin  1793,  l’an  second  de  la  République  Française. 


La  commune  d’Auxerre  fait  part  au  conseil  d’une  adresse , 
par  laquelle  elle  demande  ainsi  que  Paris,  le  rappel  d’un 
grand  nombre  de  membres  infidèles  de  la  Convention.. 

Les  plus  vifs  applaudissemens  accueillent  le  Méputé  por- 
teur  de  cette  adresse.  r r 

Le  conseil  general  arrête  qu’elle  sera  imprimée , ainsi  que 
la  lettre  d’envoi,  envoyée  aux  48  sections  de  Paris  et  aux  dé- 
partemens, 


A 


Arrête  en  outre  que  k comité  de  correspondance  répondra 
à nos  frères  d’Auxerçe. 

Signé , CAYEUX  , Vice-p résident. 

Dorat-Cubières  , Secrétaire- G reffier-Adj, 

Pour  extrait  conforme.' 

^ COULOMBEAU,  Secrétaire^ Greffier. 

Rassemblée  générale  de  la  commune  d'Auxerre  est  permanente. 
Le  50  Mai  1793  » deuxième  de  la  république  une  et  indivisible.^ 


Vos  amis  d’Auxerre , sans  cesse  occupés  des  moyens 
de  servir  avantageusement  la  patrie  et  de  garantir  la  liberté  des 
attaques  multipliées  de  ses  ennemis,  arrête  l’adresse  ci-jointc. 
Nous  eussions  bien  voulu  avoir  des  preuves  matérielles  de  la 
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trahison  des  hommes  dont  nous  demandons  le  rappel  ; mais 
l’opinion  publique  qui  existe  dans  la  nature  avant  le  pacte 
social,  les  condamne,  et  les  sans-culottes  de  toute  la  répu- 
blique, ces  jurés  redoutables  aux  traîtres  , ont  la  conviction 
intime  que  la  faction  dénoncée , cause  tous  les  malheurs 
qui  alïligent  la  patrie  ; que  faut-U  de  plus  pour  asseoir  un 
jugement?  Quelques  calomnies  que  puissent  répandre  contre 
nous  ces  vils  intriguans , nous  nous  en  glorifions  ; fiers  de 
partager  avec  nos  bons  amis  les  parisiens,  la  haine  des  contre- 
révolutionnaires,  comptez  sur  nos  phalanges , elles  ne  seront 
jamais  armées  et  ne  marcheront  que  contre  les  tyrans. 

Vos  frères  en  principes,  les  républicains  d’Auxerre. 

Signé  , Gaütherot  , Secrétaire,  de  Vassemhlie  générale  de 
la  commune. 


Auxerre , le  20  Mai  17^3  , l’an  deuxième  le  la  république  française. 

Citoyens, 

Le  peuple  d’Auxerre  , réuni  en  assemblée  générale  de 
la  coramuuc  , conformément  à la  loi  du  21  mars  dernier  , 
qui  ordonne  la  permanence 'des  sections*  convoquées  pour 
la  formation  des  comités  de  salut  public  , discutant  sur  les 
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maux  présens  de.  la  ? ,et.  sur,  ceux  qui  la  menaçent'en- 
core  ; considérant  .qu’Us  ne  peuvent  venir  que  de  la  conven- 
tion nationale  et  du  ministère  arrête  à l’unanimité,  qu’il 
sera  fait  une  adresse  à.toutes  les  communes'’  des  chefs  lieux 
de  district  , à , l’effet  de  les  inviter  à prendre  en  très-grande 
considération  la  mesure  qui  suit  les  observations  ci-après. 

La  convention  natipnaie  est , comme  rassemblée  cons- 
tituante et  législative,  composée  d’un  côté  droit  et  d’un 
côté  gauche  : il  est  notoire  que  les  habitans  de  l’un  ou 
de  l’autre  de  ces  côtés , doivent  avoir  tort,  puisque  les-opinions 
qu’ils  professent  sont  toujours  diamétralement  contraires. 

Nous  voyons  dans  le  côté  de  la  montagne  , ceux  qui , 
dans  tous  les  tems , défendirent  les  intérêts,  du  peuple  ; 
les"  mêmes  qui , dans  l’assemblée  législative  ,•  accusèrent 
Lafayette , suspendirent  le  tyran , démasquèrent  Narbonne  : 
qui , dans  la  convention,  votèrent  constamment  contre  les 
fatales!  lenteurs  que  l’on  mettoit  a déclarer  ' coupable  le 
dernier  de  nos  roisr’qui  firent  décréter  runité  et  l’indi- 
visibilité de  la  république;  la  peine  de  mort  contre  celui 
qui  seroit  assez  audaejeux  pour  aspirer  à la  dictature,  la 
même  peine  , contre  ceux  qui  attenteroient  à la  sûreté  des 
personnes  et  des  propriétés  : qui  firent  décréter  que  la  cons- 
titution n’auroit  de  force  que  parla  sanction  du  peuple:  qui 
envoyèrent  le  tyran  à l’échafaut  , dénoncèrent  Dumouriez 
et  prévinrent  du  jour  même  qu’il  émigreroit  : provoquèrent 
sa  destitution  dans  un  tems  où  elle  nous  eût  épargné  les 


pîcurs  qoc  nous  versons  sur  cent  mille  de  nos  frères  égorgés 
par  sa  trahison ^ si  on  les  eus  cru,  un  miliî^rd  n’eut  pas 
été  employé  dans  là  Belgique  à rendre  odieux  le  nom 
français,  et  à fournir  i nos  ennemis  les  moyens  de  nous 
faire  encore  long  tems  supporter  à nos  frais  les  maux  et 
les  fatigues  de  la  guerre  j beaucoup  d’autres  actions  pa~ 
triotiques  pourroient  encore  être  citées  en  leur  faveur  5 mais 
en  un  mot,  iis  ont  fait  leur  devoir. 

Les  habitués  du  coté  droit , au  contraire , dont  une 
faction  puissante  dirige  les  mouvemens,  ont  sans  cesse  en- 
travé la  marche  révolutionnaire  , calomnié  Paris  , fait  venir 
une  garde  départementale  , dont  le  but  ne  poiivoit  être 
que  de  diviser  les  esprits  en  dilapidant  la  fortune  publi- 
que, et  amener  ensuite  le  fameux  système  de  fédéralisme , 
pour  lequel  la  faction  s’est  donné  tant  de  peine  ; mais  le 
piège  étoit  trop  grossier  pour  qu’on  ne  le  découvrit  pas.  Les 
braves  volontaires  qiii  se  croyaient  appelles  pour  combattre 
des  anarchistes  ou. des  assassins,  ne  trouvant  que  des 
ouverts  pour  les  recevoir,^  au  lieu  de  poignards  pourries 
frapper , jurèrent  aux  parisiens^  une  amitié  éternelle,  plan- 
tèrent avec  eux , en  signe  de  fraternité , l’arbre  de  l’unité 
des  quatre  - vingt  - cinq  départenrenrs  ^ et  retournèrent  lians 
leurs  foyers,  avec  prOraesse  de  ne  reiventr  quo  pour  fhirè 
subir  aux  vils  intriguans  qui  les  avoient  appelés  au  nom 
de  la  loi , sans  qu’aucun  décret  l’ordonnât,  la  peine  que 
leur  mérite  cette  astucieuse  audace. 
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Ks  ont  pepânsîti  avec  tant  de  ppoâtsioa , et  avec  «ce  perSdiê 
sV atroce,  le  mensonge  et  la  calomnie, ^ dans  k depaitemem  de 
la  Gironde  , que  même  encore  en  ce  moment  j.:  une  pétition 
signée  probablement  par,  quatre  cens  rîclics  de  , Bordeaux , 
annonce  à la  convention  que  la  moitié- de  sa  garde  nationale  . 
s’organise  pour  marcher  contre  les  centumvîrs  ; ainsi  nos 
frères  égarés  par  d’adroitis  factieux  , viendront  d’une  extre- 
mité  de  la  république  , oter  sans  doute  du  Panthéon  Français  , 
les  restes  du  vertueux  Lepelleticr  y qui  étoit  aussi  de  la  Mon- 
tagne, et  mettre  une  secondé'  fois  lé  patriote  , en 

lutte  contre  la  mort  j mais  la  vérité  est  éternelle  , et  doit  finir 
par  trioraplîer. 

Ces  mémés  hommes  ont  formé  le  ministère  et  les  comités. 
Danton  pouvoit  leur  nuire  dans, celui  de  constitution,  ils 
Pont  nommé  commissaire  â farmee. 

Roland  établit  sotte  les  auspices;  de  la  faction  Girondinor 
Brissotine  , uri  bureau  pour-  la  formation  de  l’esprit  public-. 
Onr  lui  fournit  pour  cela  quarante  mSliO^ns , sous  prétexte 
(Rachats  de  mains  chez  Pétratiger.  L’esprît  public  fut  aliéné 
et  lés  subsistances  ne  vinrent  pas. 

Il  força  l’armoire  de  fer , qui  recéloit  sans  doute  la  corres- 
pondance  entçc  la  fàctio^  et  le  roi.  Des  commissaires  étoieni 
chargés  de  la  surveillance  des  scellés  j mais  Roland , certain^ 
que  ce  surcroît  de  crimes^eroit  désigné  par  ces  amis , comme 
devant  former  un  nouve^  rayon  à l’auréole  de  sa  gloire , 
prit  tout  sur  lui , les  patriotes  ne  purent  jamais  pénétrer  dans 
le  secret  de  cette  affaire. 
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Pache,  dont  la  conduite  dàn«î  le  ministère  mérita  les 
éloges  de  t^us  les  vrais  républicains,  fut  destitué.  Bcur~ 
nonville  le  remplaça.  Le  peuple  de  Paris  vengea  l’injustice 
de  ses  réprésentans  , en  plaçant  ce  brave  homme  à la  tête  de 
sa  municipalité. 

Toutes  les  lettres  annonçant  Icshc^stilités  qui  commcnçoîent 
dans  la  Vendée  et  les  Deux  Sèvres  , lurent  interceptées.  De- 
puis Tong-tems  cela  arrive  quand  elles  portent  l’adresse  d’un 
patriote.  ( Clavière  est  directeur^  général  des  postes , et  c’est 
Brissot  et  consorts  qui  lui  ont  donné  cette  placé. 

Le  comité  de  constimtioi>  ^ après  nous  avoir  fait  soupirer 
six  mois  après  un  plan  général  de  gouvernement , en  a enfin 
présenté  un,  que  l’hemmé  le  plus  froid  n’a  pas  eu  le  cou- 
lage de  lire  en  entiêr.  Ils,  àvoient  plus  d’esprit  qu’il  n’eti 
failoit  pour  offrir  un  projet  si  bon  , que  le  peuple  n’emplus 
qu’à  le  sanctionner,  lis  l’ont  pu,  et  ne  Font  pas  fait  ^ nous 
vous  laissons  le  soin  d’expliquer  leurs  ticPprifs. 

On  peut  encore  leur  reprocher  d’avoir  voulu  sauver  fe 
tyran.  La  demande  de  l’appel  au,  peuple,  îc  décret  prononcé 
contre  Marat , sans  l’avoir  entendu  et  sans  l’avoir  fait  précé- 
der d’un  rapport , tandis  que  le  îégidateur  Salles  , qui  provo- 
qua formellsment  le  meurtre  cofureles  députés  envoyés  d_àns 
le  département  de  la  Me'urthe  et  îa  Moitelîe,  ne  fut  pas 
même  rappelle  à l’ordre.  .Depcrret  qui  menaça  dans  la  con- 
vention même  , les  Mo ntagnai-ds  contre  lesquels  il  s’élança 
Fépéc  à la  main,  et  qui  éprouva  la  meme  indulgence;  enfin, 
t^us  les  crimes  indiqués  dans  la  pétition  de  la  commune  de 
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Paris , en  date  du  : 6 avril , à laquellenous  adhérons  dans  son 
entier.  Comme  éile  , nous^demandons  que  Brissot,  Guadet, 
V^ergniaud,  Gensooné,  Grangeneuve  , Buzot , Barbaroux', 
Salles,  Biroteaux,  Pontecoulan  , Pction,  Lânjuir.ais  , Va~ 
lazé,  Hardi,  Louvet,  Lehardy , Gorsas , Fauchet , Laml.e- 
nas , Lasource , Valady  et  Ghambon  , soient  retirés  dé-  la 
représentation  nationale  , ce  qui  n’est  point  en  demander  la 
dissolution  , mais  bien  l’épurement.  Il  faut  que  nous  sauvions 
la  patrie,  à quelque  prix  que  ce  soir  j les  députés  patriotes  di- 
sent hautement  qu’ils  ne  peuvent  rien  faire  pour  le  bonheur 
du  peuple  , tant  qu’il  seront  entravés  par  cette  faction  , qui 
vaut  une  constitution  pour  elle.  Il  est  encore  d’autres  hommes 
dont  on  pourroit  demander  le  rappel , de  ces  hommes  dont 
la  lente  conception  et  les  mesures  rétrécies , ne  voyent  le 
mal  qu’après  qu’il  est  arrivé  5 mais  qui  marcheront  quand  Is^  . 
chefs  qui  les  égarent  n’y  seront  plus.  . 

Supposons  même  que  ceux  que  nous  dénonçons , ne  soient 
point  coupables  volontaire  ment , quoique  l’ignorance  ne  soit 
pas  le  défaut  qu’on  leur  reproche  ).  Le  mal  n’en  existe  pas 
moins  ; la  saine  raison  et  Fintéret  individuel  , nous  portent  à 
à préférer  l’assassin  qui , en  nous  ajustant  un  coup  de  fusil  , 
nous  manque , à celui  qui , en  ne  nous  voyant  pas , nous 
atteint  d’un  coup  mortel. 

Il  est  venu  des  deux  tiers  des  départemeus  des  adresses 
qui  rappellent  les  mandataires  du  peuple  qui  paraissent  le 
traJhir  , ils  ne  peuvent  rien  avec  une  demie 'conliancé  , leurs 
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réclamatiôns  n’om  pôint  été  lues  ; pourquoi  trouvoit-on  pos- 
sible, il  y- a six  mois,  le  rappel  de  plusieurs  députés  de  la 
luontao-ne,  et  salissoit-on  les  bulletins  de  ces  diatribes  infà- 
mes,  résultat  du -mauvais  esprit  que  Roland  avoit  inoculé 
dans  toute  la  république  ? comme  on  fait  encore  aujourd’hui 
de  celles  qui  invitent  la  convention  à s’occuper  de  notre 
bonheur  et  nom  de  personnalités  ruineuses  pour  le  peuple  , 
deshonorantes  pour  la  représentation  nationale , et  fatiguantes 
à l’excès  pour  les  bons  citoyens  qui  attendent  avec  impatience 
une  constitution  sage  et  durable.  Pourquoi  ? c’est  qu’en  nous 
endormant  ainsi  , on  nous  fait  prendre  le  change  sur  les 
motifs  réels  de  nos  maux  , les  personnalités  n’en  sont  pas 
moins  violentes , des  orateurs  captieuic.. n’en  font  pas  moins 
briller  leur  fatale  éloquence  dans  Içs  fonctions  infâmes  de 
^^défenseurs  des  rois  et  des  généraux  perfides  , et  cependant 
peu-à-peu  désaississent  le  peuple:  de  ses  droits.  Eh  bien  ! 
hommes  vils  et  pétris  du  limon  des  tyrans,  obéissez  , ou 
n’obéissez  pas.  à la  yqix^  du  souverain  il  sera  toujours  .votre 
juge  suprême , et  si ;vp^.s  le  déssaidssez  de  la  souveraineté , 
vous  ne  le  déssaisirez;  pas  du  droit  de  résister  à l’oppression. 

La  multiplicité  de  nos  maux  nous  porte  à en  chercher  le 
remède  par  tous  les  moyens  possibles.  La  respectable  indi- 
gence de  notre  commune  ne  nous  permettant  pas  d’envoyer 
quarante-quatre  mille  de  nos  adresses , nous  vous  proposons 
les  mesures  suivantes.  , 

lo.  Les  communes  des  chefs-lieux  de  district  feront  passer 
à-  toutes  celles  de  leur  ressort  cette  adresse  , conjointenient 


lO 


avec  celle  des  sections  de  Paris,  dont  elles  ont  déjà  con- 
noissance , pour  y adhérer , la  rejetter  ou  y faire  des  chan- 
geinens. 

2o.  Dans  le  cas  affirmatif,  elles  diront , pour  simplifier 
et  raccourcir  cette  mesure  urgente  , la  commune  de  tel  en^ 
droit  adhère , signé  légalement  , un  tel  président , un  tel 
secrétaire. 

3^.  Lesdites  adhésions  portés  a la  commune  du  chef  - lieu 
de  district , il  les  fera  passer  à la  commune  ou  aux  sections  de 
communes  du  département. 

4°.  Un  ou  plusieurs  commissaires  seront  nommés  par  chef- 
lieu  de  département  ou  par  district , poiîr  se  rendre  à Paris  , 
du  premier  au  cinq  juillet , terme  de  rigueur,,  avec  des  pou-*' 
voirs  légaux , et  les  adhésions  bien  et  duement  signées  des 
présidens  et  secrétaires  de-chaque  commune  adhérente. 

5^.  Ils  s’inscriroient  en  arrivant , au  secrétariat  de  la  mu- 
nicipalité de  Paris , qui  détermineroit  le  lieu  positif  où  dc- 
vroient  se  réunir  les  commissaires  députés. 

6°.  Là  réunis , iis  feroient  une  seule  adresse  renfermant  le 
vœu  de  leurs  commettans , et  la  représenteroient  de  suite  à 
la  convention  nationale. 

Ces  propositions  que  vous  discuterez , nous  sont  inspi- 
rées par  le  plus  pur  patriotisme.  La  liberté  est  plus  mena- 


cée  que  jamais  à Fintérieur  et  à l’extérieur  , il  faut  la' sauver 
ou  mourir. 

Vos  amis  les  républicains  d’Auxerre  , réunis  en  très-grand 
nombre  en  assemblée  générale  de  commune , aux  ter- 
mes die  la'loi  du  2 1 mars  dernier. 

Signé  y Desmaisons  , , Gautherot,  Secrétaire, 

Nota.  Nous  le  répétons, tous  sans-culottes^  nous  ne  sommes 
pas  riches,  et  payerons  difficilement  quarante-quatre  mille 
ports  de  lettres , nous  vous  invitons  de  nous  répondre  par 
le  même  procédé  que  nous  vous  proposons  pour  les  adresses , 
c’est-à-dire , par  commune  de  chef-lieu  de  département. 


De  l’Imprimerie  de  C.  F.  P a t r i s , Imprimeur  de 
la  Commune  , rue  du  Faubourg  St. -Jacques , aux  ci- 
devant  Dames  Sainte-Marie. 


